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Résumé
La version 6 du projet WASSS (Wide 
Area Slope Stability Server) est décrite 
dans ses fonctionnalités et ses ambitions. 
Il propose un système international pour 
la mise en forme, la collecte et l'échange 
de tout type de données se rapportant 
aux mouvements de terrain. Cette mise 
en forme est basée sur le partage des 
données entre méta-données et données. 
Les premières stockées dans une base de 
données classique permettent les 
interrogations et les secondes stockées 
sans format autorisent toutes formes de 
description, en particulier les données 
numériques. Le projet propose une 
structure d'échange, à travers trois sites 
miroirs, permettant le contrôle de la 
diffusion des informations, la semi- 
confidentialité. Les outils de WASSS 
peuvent aussi être utilisés pour la 
sauvegarde de la mémoire d'un service.

Mots-clés : glissements de terrain, base 
de données, réseaux télématiques, 
classifications, mémoire.

Abstract
The 6th release of the WASSS project (Wide 
Area Slope Stability Server) is described here, 
showing its functions and its ambitions. It 
provides an international system for setting, 
collecting and exchanging all kind of data 
about landslides. Data is shared into meta data 
and data. The first kind is stored in an usual 
data-base that allows querries. the second 
kind is stored in free form, giving the 
possibility of storing any kind of data, as 
numerical one for example. The project is 
developped in three mirror-sites, and the 
exchange system allows the control of 
diffusion of data, that is called half 
confidentiality. The tools provided by WASSS 
can be also used for the storage of the 
memory of a service.

Key words : landslides, data base, networks, 
classifications, memory.
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1. Introduction
Le Comité technique n° 11 de l'Association interna­

tionale de mécanique des sols et des fondations (TC 11 
of ISSMFE) a pour objet les glissements de terrain et 
les instabilités de sol et de roche. Son activité pendant 
la décennie des risques naturels (1990-2000) a été 
importante et une de ses productions majeures a été un 
glossaire multilingue relatif aux termes utilisés en sta­
bilité des pentes. La réalisation de ce glossaire a été 
aussi l'occasion de revenir sur les différentes classifica­
tions des mouvements de terrain et de les préciser en 
fonction de l'usage que l'on veut en faire. Ces résultats 
permettent une communication plus efficace entre 
chercheurs et vont être utilisés dans des travaux pour la 
mise en commun de données sur les glissements de 
terrain, comme ce qui est fait actuellement dans la 
revue Landslides (voir aussi, en bibliographie, les publi­
cations WP/WU 1AEG et TRB).

Les conclusions du projet XPENT, étude et réalisa­
tion d'un système expert en stabilité des pentes, projet 
développé en collaboration entre l'ENTPE (École natio­
nale des travaux publics de l'État) à Lyon et l'université 
Laval à Québec, montraient la nécessité du raisonne­
ment par analogie pour l'obtention des règles expertes 
et de ce fait, la demande d'une grande base de données 
de glissements de terrain, présentant des cas variés et 
bien documentés (Faure et al., 1992).

Le projet WASSS (World Area Slope Stability Ser­
ver) est la réponse à cette demande. Son internationali­
sation est naturelle du fait d'un vocabulaire commun et 
des réseaux télématiques. Nous présentons ici ce pro­
jet.

2. Nécessité d’une base de données 
sur les mouvements de terrain

Dès l'origine le projet XPENT (Faure et al., 1988) 
comportait une base de cas réels pour permettre 
l'extraction de règles expertes. Cette base de cas est 
devenue, au fil des ans, encore plus nécessaire pour 
supporter le raisonnement par analogie qui est le prin­
cipe fondamental du fonctionnement de l'expert.

Les glissements de terrain sont des objets com­
plexes et même parfois très complexes et passionnent 
de ce fait certains spécialistes et de nombreux étu­
diants. La description de tels objets n'est pas simple, 
car chacun peut « voir » cet objet avec des approches 
différentes. Le géologue ne perçoit pas un glissement 
de terrain comme le perçoit un géotechnicien. Au 
congrès de Cardiff en juin 2000 (International Sympo­
sium on Landslides), les participants étaient des géo­
logues, des géomorphologues, ou des géotechniciens 
en proportions égales, un tiers chaque. Cela laisse à 
penser qu’il y a plusieurs classifications correspondant 
aux trois métiers qui s'occupent du même objet. La lit­
térature fournit aussi bon nombre de classifications, 
une classification étant une façon de « voir » un objet. 
Pour les glissements de terrain nous retiendrons prin­
cipalement trois classifications :
- celle de Varnes (Varnes, 1978), que complète Hut­
chinson (Hutchinson, 1988) et qui a été reprise et 
détaillée par le TC 11. C'est essentiellement une 
approche géomorphologique ;
- celle de Sassa (Sassa, 1985) qui est d'approche géo­
technique ;
- celle de Vaunat (Vaunat et al., 1994) qui est orientée 
risque.

FIG. 1 Carte des glissements représentés par une icône.
Map with icons corresponding to lanslides.184
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fig. 2 Écran de saisie des méta-données.
Screen for input of meta-data.

Cependant, utiliser seulement une classification ne 
suffit pas pour décrire un glissement de terrain, il y a 
des paramètres dimensionnels à fournir et aussi, à l'ère 
du tout numérique, des photographies, des coupes, des 
schémas (Leroueil, Locat, 1998) (Leroueil, 1999).

Le problème devient informatique par l'importance 
et la disparité des données, et aussi humain par l'inter­
face conviviale nécessaire entre l'homme et la machine.

Ajoutons encore le comportement du chercheur, du 
propriétaire ou fournisseur des données et nous avons 
des problèmes de confidentialité, de propriété, qui 
s'opposent à une diffusion totalement libre et incontrô­
lée. Plusieurs étapes ont donc été nécessaires pour 
résoudre ces difficultés, ainsi il y a eu WASSS-1 à 6 
(Faure et al., 1998 et 1999), (Hama, 2001). Nous présen­
tons ci-après WASSS-6.

3. Principes employés
• Trois concepts supportent le projet :
1) La référence spatiale
Chaque glissement est quelque part sur le globe 

terrestre et possède ainsi des coordonnées. Il peut être 
placé sur une carte et représenté par une icône, ce qui 
permet d'avoir une vision géographique de la collec­
tion de glissements dans la base de données. Comme 
trois icônes sont attachées à un objet, une classification 
visuelle immédiate est possible, suivant les critères 
représentés par chaque icône.

2) Données et méta-données
Utilisé dans les techniques de l'intelligence artifi­

cielle le mot méta indique un niveau d'abstraction sup­
plémentaire. Méta règle correspond à une règle pour 
le maniement des autres règles, ici méta-donnée signi­
fie donnée sur les données. Savoir qu'une donnée

existe est une méta-donnée, de même que savoir où elle 
se trouve (voir l'observatoire de Séchilienne : Faure et al., 1998).

3) Semi-confidentialité
Les hommes sont ainsi, ils aiment montrer ce qu'ils 

possèdent, mais aiment moins le donner à des incon­
nus. Ils veulent légitimement garder un certain contrôle 
sur la diffusion de leurs données (Faure et al., 1999). 
Dans WASSS, données et méta-données seront traitées 
différemment. Les méta-données seront rangées dans 
une base de données classique et les données seront en 
format libre, dans des pages HTML, attachées aux 
méta-données.

La semi-confidentialité est alors aisée, il suffit de ne 
diffuser que les méta-données, les données restant chez 
leur propriétaire qui sera libre de les donner ou de les 
refuser à un demandeur. Techniquement cela conduit à 
une architecture à trois niveaux.

• L'architecture à trois niveaux :
1) Le premier niveau est celui de l'ingénieur ou du 

géologue. Il est face à son ordinateur dans lequel 
quelques petites interfaces ont été chargées depuis son 
serveur, et un mot de passe lui permet, par Intranet de 
rejoindre ce même serveur. Il a aussi accès à l'Internet.

2) Le deuxième niveau est celui de la société, du 
bureau d'étude ou du département universitaire. Il cor­
respond à un serveur sur l'Intranet du service. Dans 
celui-ci, une base de données locale comprend tous les 
cas gérés par ce service, qu'ils soient complets ou non, 
ce qui permet des travaux différés. Le réseau Intranet 
est relié à l'Internet. Pour des services peu structurés, 
ou de faible taille, niveaux 1 et 2 peuvent être confon­
dus. Chaque utilisateur possède alors « sa » base de 
données dans « son » ordinateur ;

3) Le troisième niveau est le niveau international 
représenté par des sites serveurs en miroir, c'est-à-dire 185
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fig. 3 Exemple de page HTML générée automatiquement à partir des méta-données, à laquelle sont attachées 
par des liens les pages de données en format libre.
Example of HTML page, automaticaly generated from meta-data, linked with other HTML page in free format, with 
data.

possédant une information absolument identique. C'est 
sur un de ces sites que l'utilisateur dépose le ou les cas 
qu'il a personnellement choisis, soit de façon complète 
soit par les seules méta-données. C'est aussi sur ces 
sites qu'il trouvera des cas qu'il pourra rapatrier dans 
sa propre base de données locale (niveau 2) à fin de tri 
et autre maniement d'information. Cet usage de sites 
miroirs s'impose pour des raisons de sécurité, tous ne 
peuvent pas être arrêtés au même moment et pour une 
non-appropriation des données par un utilisateur.

4. Niveau deux ou base de données
C'est le niveau du service ou d'une équipe de 

recherche. L'outil, qui a été téléchargé depuis un des 
sites internationaux, est appropriable, c'est-à-dire 
qu'un certain nombre d'éléments peut être défini loca­
lement. Il s'agit de l'image de fond d'écran, des cartes 
de localisation des glissements et des icônes les repré­
sentant. Ces éléments ne sont pas transmis lors de 
l'envoi d'un cas vers la collection mondiale.

Saisir un cas consiste à placer ce cas sur une carte, à 
l'échelle que l'on veut, grâce à une arborescence de 
cartes permettant des changements d'échelle (zoom), 
les trois icônes choisies chaque fois parmi quinze et qui 
représentent le cas, puis à valider ce premier travail. 
Cette validation entraîne l'apparition d'un masque de 
saisie sur lequel il conviendra de remplir un certain 
nombre de champs à l'aide de listes déroulantes (les 
noms sont prédéfinis), des champs libres, quelques 
valeurs numériques et un certain nombre de cases à

cocher. Il ne faut pas oublier de fournir ensuite au sys­
tème les pages HTML correspondant aux cases 
cochées. Les photos et autres documents graphiques 
nécessaires ont été préalablement placés dans un 
répertoire. Un dispositif permet la saisie en différé des 
documents attachés non préparés à l'avance.

Les possibilités d'interrogation de cette base, sont 
celles classiques des bases de données, soit par un lan­
gage de type SQL pour la base de données, soit par un 
butineur, type Altavista, pour les pages de données au 
format HTML.

La sécurité de cette base est celle du réseau Intra­
net du service, il n'y a pas de communication perma­
nente ou automatique avec le niveau trois, donc avec 
l'extérieur. Quand un cas est jugé diffusable par l'utili­
sateur, il se connecte, par Internet, à un des sites inter­
nationaux, indique le nom des fichiers à transférer et il 
se déconnecte dès la transaction finie.

5. Niveau trois 
ou serveurs internationaux

Les serveurs internationaux sont pour l'instant, au 
nombre de trois. Ils sont en miroir, c'est-à-dire que 
toute information est automatiquement et immédiate­
ment dupliquée. Ces trois sites identiques garantissent 
un accès au système facile (débits assurés) et perma­
nent. Le CFMS (Comité français de la mécanique des 
sols) héberge sur son site un des serveurs, le second 
est à l'USGS (United States Geological Survey) à Den-186
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ver et le troisième au DPRI (Disaster Prevention 
Research Institute) à Kyoto au Japon. Ces sites contien­
nent la liste des cas proposés par les utilisateurs du 
niveau deux et le contenu de ces cas. Le contenu est 
complet ou non suivant la volonté de celui qui l'a bâti.

La sécurité est assurée en écriture par la reconnais­
sance de l'adresse de la machine qui envoie les don­
nées, machine qui a été préalablement déclarée. En lec­
ture, vu le rôle de diffusion du système, il n'y a pas de 
contrôle. L'information est sous la responsabilité de 
celui qui la propose et dont l'adresse appartient aux 
données. Il n'est pas prévu de système de validation, 
seulement un contrôle pour vérifier que celui qui 
envoie l'information est bien celui dont le nom est atta­
ché aux données.

6. Application aux mouvements 
de versants

Pour celui qui ne s'intéresse qu'aux mouvements de 
versants, il est facile de se construire une base de don­
nées de ce type de glissement de terrain. Toutes les 
classifications ne seront pas pertinentes puisqu’il s'agit 
déjà d'une classe bien définie. En revanche, les possibi-

lités offertes par les liens entre fichiers lui permettront 
de stocker, sous forme de tableau par exemple la rela­
tion pluie-vitesse ou encore bien d'autres données. Un 
ensemble de telles données, en provenance du monde 
entier, facilitera la recherche des modélisations du 
comportement des pentes instables.

7. Conclusion
Cet outil est une tentative de mettre en commun des 

connaissances sur les mouvements de terrain. Sa réus­
site dépend de la volonté de tous. Si chaque géotechni­
cien ou géologue produit un cas par an, ce serait alors 
une formidable sauvegarde de cette mémoire collective 
que nous avons en commun, mais dont nous nous ser­
vons très mal.

Pour plus d'informations sur WASSS, voir le site 
www.solem.ch.
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